
Le thème de la 4e

Conférence mondiale du
CIO sur la femme et le
sport est «Le sport, un outil
au service du changement
social.» Ce thème reflète le
fait que le sport est 
considéré comme un outil
efficace pour traiter les
problèmes de société,
notamment ceux que l’on
rencontre dans les
domaines de 
l’environnement, de la

justice sociale, de la santé et de l’économie. Le sport
reflète la société, avec toutes ses forces et ses faiblesses.
Évaluer les rôles joués par les femmes dans le Mouvement
olympique représente un moyen important de juger des
progrès accomplis par ce dernier en ce qui concerne le
respect de ses propres principes fondamentaux.

Focus a demandé à Anita DeFrantz, présidente de la
commission femme et sport du CIO, de parler des activités
et plans liés à la conférence.
FOCUS: POURQUOI CE TITRE POUR
LA CONFÉRENCE FEMME ET SPORT?
Ce titre reflète nos expériences depuis la 1ére conférence. Il
ne fait à présent plus aucun doute que le sport peut
toucher tous les niveaux de la société, en rassemblant des
personnes de tous horizons. Le sport peut transformer la
manière dont nous nous voyons mutuellement.
L’interaction entre les olympiens et les personnes qui les
soutiennent durant les Jeux Olympiques prouve que l’on
peut vivre en paix et dans le respect mutuel. Notre défi est
de trouver les moyens de s’assurer que ce respect mutuel
et le fair-play continuent d’être appliqués entre les Jeux.

En examinant dans quelle mesure le sport est un outil
en faveur du changement social, cette conférence attire
l’attention à la fois sur les inégalités qui existent dans la
société et sur les moyens de les résoudre.
EXISTE-T-IL UNE STRATÉGIE CLAIRE
POUR ATTEINDRE L’ÉGALITÉ DES
SEXES DANS LE SPORT?
Nous utilisons une stratégie qui vise trois objectifs pour la
promotion de la femme dans le Mouvement olympique. Le
premier objectif consiste à parvenir à l’égalité entre le
nombre d’hommes et de femmes concourrant aux Jeux. À
Beijing, les femmes représenteront 45% du nombre total des
athlètes. Aux Jeux Olympiques d’hiver de 2006 à Turin, elles

représentaient 38,2%. La tendance est nettement en faveur
de l’égalité et la réalisation de cet objectif stratégique.

C’est un objectif clairement encouragé par le président
du CIO, Jacques Rogge. Pour la plupart des sports et disci-
plines, des épreuves féminines ont été ajoutées au pro-
gramme olympique. C’est le rôle des Fédérations Internatio-
nales de sports (FI). La Solidarité Olympique apporte aussi

son soutien, par le biais
de ses bourses, en
encourageant tous les
Comités Nationaux
Olympiques (CNO) à
permettre à un
maximum de femmes

de se qualifier pour les Jeux. Je suis convaincue que nous
atteindrons l’égalité très prochainement.

Ensuite, nous nous sommes fixé pour objectif d’avoir
au moins 20% de femmes dans les instances décision-
nelles. Il y a eu des succès et quelques malheureux
échecs. Lorsque cet objectif a été atteint, voire dépassé,
les sports ou les CNO en ont grandement bénéficié. Il
importe à présent de mener à bien cette stratégie à tous
les niveaux du sport et de trouver les moyens d’institu-
tionnaliser cette approche au niveau de la gouvernance.

Le troisième objectif de notre stratégie est de travailler
en partenariat avec la Solidarité Olympique pour proposer
aux femmes des séminaires régionaux sur le renforcement
des capacités. En douze ans, les séminaires sont devenus
de plus en plus sophistiqués: ils sont passés de l’ensei-
gnement des structures et des possibilités offertes au sein
du Mouvement olympique au développement d’une
planification stratégique et de compétences en exploitation
de réseaux, afin d’utiliser ensuite ces compétences pour la
négociation et la communication, notamment en public.
Y A-T-IL D’AUTRES MOYENS 
D’ÉLARGIR VOS ATTRIBUTIONS?
Les membres de la famille olympique sont notre priorité
numéro un. Nous avons créé le Trophée mondial «femme
et sport» du CIO pour rendre hommage aux personnes qui
font la promotion de la femme dans le sport sur chaque
continent et dans le monde entier. Cette reconnaissance
publique du travail visant à promouvoir la femme est un
grand succès.

Une autre priorité pour nous sera de fournir les res-
sources pour permettre aux athlètes féminines de participer
davantage aux activités promotionnelles et de marketing.
Nous continuerons également d’organiser des séminaires
pour les journalistes qui souhaitent suivre de plus près le

«Le sport, un outil au service du changement social»

travail du CIO en faveur de la promotion de la femme.
LE STATUT DE LA FEMME DANS LE
SPORT S’EST-IL RÉELLEMENT AMÉ-
LIORÉ CES DIX DERNIÈRES ANNÉES?  
Oui, nous avons fait d’énormes progrès. Il y a plus de
femmes occupant des postes de direction au sein des FI 
et neuf CNO sont présidés par des femmes.

Nous devons poursuivre notre travail afin que les femmes
occupent des postes d’entraîneurs, d’officiels ainsi que bon
nombre d’autres postes de direction importants dans le
monde du sport. On s’attend à présent à ce que les femmes
jouent un rôle dans les prises de décision. Les femmes sont
respectées pour leurs idées et l’éthique professionnelle
qu’elles apportent au monde du sport olympique.
EST-CE LA RAISON POUR LAQUELLE
VOUS AVEZ CHOISI LE MAROC EN 2004
ET LA JORDANIE POUR ACCUEILLIR LES
DERNIÈRES CONFÉRENCES EN DATE
SUR LA FEMME ET LE SPORT?
Ces deux pays et leurs CNO montrent l’exemple et comptent
de fervents défenseurs – hommes et femmes – de ces efforts.
La Jordanie et le Maroc nous montrent comment promouvoir la
femme dans la société arabe. Nous espérons que cet exemple
encouragera d’autres CNO dans la région et au-delà à les suivre.
Tout aussi important, les femmes participent à l’administration
sportive nationale. L’année dernière, Nawal El Moutawakel,
membre du CIO et championne olympique, a été nommée
ministre de la Jeunesse et des Sports de son pays, le Maroc.
POURQUOI LE STATUT DE LA FEMME
EST-IL IMPORTANT POUR LE
MOUVEMENT OLYMPIQUE?
Lorsque le Mouvement olympique parle de respect mutuel,
il doit montrer l’exemple. Pour l’avenir du sport, il faut
impliquer plus de personnes. Les femmes restent trop
souvent une ressource encore largement inexploitée.

Le nombre croissant d’olympiennes est le résultat logique
et nécessaire de la tradition des Jeux qui est d’appeler 
tous les jeunes du monde à se rassembler sur le site des
prochains Jeux Olympiques. Bien évidemment «tous les
jeunes» signifie filles et garçons, hommes et femmes.

Anita L. DeFrantz
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Le Congrès olympique de 2009 à Copenhague examinera également des questions importantes liées à la femme

et au sport. Faites partie du Congrès virtuel, pour lequel des contributions peuvent être soumises jusqu’à la fin
2008 sur www.2009congress.olympic.org. Soyez actifs, exprimez-vous ! 
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Durant trop longtemps, le sport en Jordanie, de même
que dans le monde arabe en général, était perçu comme
un aspect de la société dominé par les hommes. Mais
une femme contribue actuellement à briser cette idée
reçue en réussissant dans un domaine qui était
considéré auparavant comme appartenant aux hommes.

Lana Al Jaghbeer est responsable du département de
la coopération et des relations internationales au Comité
National Olympique (CNO) de Jordanie et la première
femme arabe à avoir obtenu un MEMOS (master exécutif
en management des organisations sportives) du CIO.

Cette Jordanienne de 36 ans a consacré sa vie au
sport et en particulier à promouvoir la femme et le
sport, non seulement dans son pays, mais aussi dans
toute la région.

«Dans notre culture, les perspectives offertes aux
femmes étaient quelque peu limitées par le passé, mais
cela n’est plus le cas, a-t-elle déclaré. Ici en Jordanie,
grâce à S.A.R. le Prince Feisal Al Hussein (président du
CNO jordanien) et à sa Majesté le Roi Abdullah II, nous
bénéficions d’une politique du sport pour tous, ce qui
signifie qu’il n’y a de discrimination ni entre les sexes, ni
fondée sur des considérations de religion ou de race.»

Lana a étudié ce sujet pour sa thèse MEMOS intitulée
“How to attract Women into Sport in Jordan” (Comment
attirer les femmes dans le sport en Jordanie). Elle a sou-
ligné que les femmes étaient encore trop peu nombreuses
à considérer le sport comme un moyen d’avoir un style
de vie sain ou à en faire un choix de carrière.

«Les femmes commencent à s’imposer dans la société
jordanienne, mais cela ne se fera pas du jour au lendemain
et nous avons tous notre rôle à jouer pour créer des 
opportunités, a-t-elle ajouté. Nous avons des femmes
ministres ou chefs d’entreprises, et nous comptons

été membre de la commission jordanienne du football
féminin. Son engagement en faveur du sport de haut
niveau comme du sport de masse a fait d’elle une
pionnière dans le domaine de la femme et du sport. Elle
sera par ailleurs la chef de mission du Royaume à Beijing.

En dépit d’une vie professionnelle intense, Lana a
aussi su relever admirablement d’autres défis rencontrés
par des femmes du monde entier. Elle s’est mariée en
2007 et attend actuellement son premier enfant. Une
chose est sûre, qu’il s’agisse d’un garçon ou d’une fille,
cet enfant peut compter sur le soutien total de sa mère
s’il ou elle décide de suivre la voie du sport.
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À gauche: Portia Simpson Miller (JAM) reçoit le Trophée mondial 2007. Ci-dessous: Jacques Rogge avec les lauréates 2007
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COUP DE PROJECTEUR SUR LE
SPORT FÉMININ EN JORDANIE

quelques femmes parmi nos meilleurs athlètes. Aux
derniers Jeux à Athènes, notre équipe était composée
pour moitié d’hommes et pour moitié de femmes, et je
pense qu’il en sera de même à Beijing. Par ailleurs, au
CNO de Jordanie, les femmes représentent un
pourcentage important du personnel et notre politique est
de sélectionner les nouveaux employés uniquement sur la
base de leurs aptitudes.»

Lana a obtenu sa licence en éducation physique et
sportive à l’Université de Jordanie en 1997 et a enseigné
le sport à tous les niveaux tout en étant entraîneur en
gymnastique ainsi que juge et arbitre. Elle a également

Ci-dessus: Lana Al Jaghbeer avec S.A.R. le Prince Feisal Al Hussein


